
VtVSlOH DU CON8BTL HCWICTPAL. -
l » Conseil municipal Mt CT>»I|M< pooc U veo-
aradi 29 courant, i S k n w 4 B «rite, i i'effsé 
• " « • • M t l'ordre Ai jour — l n i i l : 

1. Hérisson <*•» listes «ioctersles p w 1913s 
Bssvaamtàan de la ' W i u m i o n . — & NoraJoateon 
des w i m i i i i r«part«t»»ur* poor . S U . — 1 
H a v r e 4 B Gros Soa O r p h l i n l i n i i i i B i i n i i de 
rafcreatjon. — 4. F*te dé gjtwnnatiar» eo 1912: 
• n M . — 6. Dirsctenr de v o i r » : crédit. — 6. 

' EtssWissrnieut d'un cimetière au Capnaa. — T. 
Bsùiudondbea : proiet. — 8. Lavoir: projet. — 
a AdMa»H«itiiiii>- V E o U « i » ' daa M N I 9* 
Ctsaraoa 3 ' Fournit are» rlaaaiqaaaj 4 ' Eairattaa 
éaa h é l i i a n ' i co-mncneux • S' raaguifraa de 
bnraao. — 10. Répartition de I* gratification aux 
kMtituteBn tt ùiititertrica». — I l Maisons ou
vrière» lue» et aqueduc» 

ACCT1>EVT I>E T R A V A I L . — A 1a teintu-
n r i a de MM. Hannart frère», un journalier, B e n 
ri Bandaela, i 6 »ua, d»m«iratit à Bondaaa fha-
meaa da la Payalle) en vidant on baquet a'eet 
co-aeé à k main droite arec une bavure d'an 
cercle. 12 jour» de repos ^docteur Butin. 

C0INTRÊAU"J5,y.EC 

XzXTNIOX D E LA C W M T 8 8 T O N MTTXICI-
PALE DBS T R A V A U X . — La oomnuuion uneni-
riutis dea travaux aa réunira jeudi à S heures du 
soir, à la Mairie. Ordre du jour: Réparations au 
clooaer da l'éjiiae. 

U N ( X J M » U a . Q E » B B \ T D'IN'OENDIE. — 
Aprèa la fern-ature de l'usine, mardi, vers huit 
heure» du soir, un coramancemint d'incendie s'est 
produit dans le séi-ho'r de 1 établissement Def-
fraunea-Duplouy, de Laiinoy. Quelque* carton* 
ont été brûlés"; les employés de la maison qui 
étaient encore présents, sont arrivés au bout de 
quelque* minutée à être maîtres du feu; le* dé
gât* sont insignifiante. En voulant porter ŝe» 
tours, un voisin, M. Dopire, est tombe e t s'est 
t ontauooné las x-noux. 

U Mène sanglants de 11 rut lu Bois 
L I N S T R U C T I O N 

M. Houeix, juge d'instruction au parquet 
e l t de L i l l e , a appe lé d a n s s o n c a b i n e t , m a r d i 

après -mid i , le n o m m é Char le s Vandenber -
g n e , 31 a n s , s u j e t b e l g e , q u i , d a n s l a soirée 
d u 3 d é c e m b r e , b lessa d ' u n c o u p de c o u t e a u , 
q u i aura i t p u a v o i r d e s s u i t e s m o r t e l l e s , u n 
honorable c o m m e r ç a n t d e la c o m m u n e , M. 
K u g è n e D e l e s p a u l , 3 ° » n s , n é g o c i a n t e n 
charbons . 

Cet i n d i v i d u , comanc on se l e rappe l l e , 
b lessa M. D e l e s p a u l parce q u e ce lui -c i e s 
s a y a i t d e p r o t é g e r n n a u t r e c o n s o m m a t e u r 
d n café où il se t rouva i t et que v o u l a i t mal 
m e n e r l 'accusé V a n d e n b e r g h e . 

1 , ' intcrrogatoire t e r m i n é , V a n d e n b e r g h e , 
q u i a a v o u é être l ' auteur d e s fa i t s qu i lu i 
• o n t reprochés , a é té r e n v o y é à l 'audience 
correc t ionne l l e à la da te d u 30 d é c e m b r e . 

A i n s i e n a déc idé M. H o u e i x , j u g e d ' ins 
t r u c t i o n , qui s ' e s t o c c u p é de s o n c a s . L ' i n 
c u l p é a d e m a n d é u n défenseur . 

L E E R S 
RÏStTLTATri D A T V r ï m m T I O X P . — Une 

transposition de mots nous a fait rapporter inexac
tement 1rs résultats de l'adjud.'-ation du pain né
cessaire 111 Bureau de bienfaisance en 1912. 

Le rabaia se faisait sur le prix de 66 centimes 
I*pain de 4 livre* Le résultat a été le suivant: 

La coopérative l'Union des Travailleurs a of
fert le prix de 69 centimes; M, Pierre Delbroucq 
demandait une augmentation de 2 centimes, et M. 
Antoine M a m a n a offert le prix de 66 centimes ; 
il a été déclaré adjudicataire. 

rOM-MTSSAIRLs RFrrABTTTErRÇ. — Par 
arrêté préfectoral du 12 décembre, les contribua
bles ri après ont été nommez commissaires répar
titeurs pour 1912 : 

Résidente: b o u v i e r Désiré, Truffaux .T.B., 
Ourette .1. B. Hespel J . B . , Cerrette Prosper, 
Jules halembier. 

.Von îvstdent» : Fremaux Jules, à Roubaix ; Ra-
lembier Pasd, à LVK ; Delnest» J - D , à Wattrelos; 
Tmelluui Henri, à Roubaix. 

T O U F F L f R S 
CHOIX DIS DOCTEURS OU SERVICE MÉDICAL 

GRATUIT. - Par arrête préfectoral, MM. les doc
teurs Wartel. de Lys. et Caudmont. <le Lannoy. sont 
Chartres du service de raaasstaaea médicale gralniie 
dans la commune. Les ptrseBBes nul ftjrurent sur la 
liste d assistance, telle qu'elle a été arrêtée le mois 
dernier, devront d Ici quinze jour» faire connaître 
a la Mairie, le médecin 9c leur choix. La désigna
tion du choix leur sera lai ilitéc, par la remise a 
domicile d'imprimés spéciaux, contenant les dispo
sitions auxquelles ils auront a se conformer. 

W I L L E M S 
ADJUDICATIONS. — Le Bureau de bienfaisance 

de la commune de Willems a mis en adjudication 
les fournitures de pain et de charbon qu'il distri
bue aux indigents. 

Pour le pain. M. Charles Viart a été déclaré ad
judicataire avec un rabais de 3 % sur la Mercu
riale de Lille. 

M. Jules uelsallc fut également adjudicataire 
pour le ebarbon au prix de 1 fr. 90 les 100 kilos. 

. a » 

Etrennes en Espèces ; 

Mesdames, 
Rappelez-vous que sur tout «• 

achat de Manteaux. Blouses, Jupes, | 
Chapeaux, effectué avant le 31 s 
Décembre, vous obtiendrez un* | 
remise de 10 0/0 tmf des prix | 
déjà très avantageux. 

, Aux Sœurs de Charité \ 
33, n e in Vieil-Abreuvoir, ROUBÀH % 
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L'ARBRE DE NOËL 
à r « Action Libérale Populaire » 

SECTION OU TOUQUET 

Hier , à s heures et demie , à l 'estaminet 
Cor bu t. a eu h«u U fête annuel le de l'Arbre 
de NoSl da U onz ième section de l'A. L . P . 

Le prés ident , M. Albert D e s c h a m p s , re
mercia les prés idents d'honneur d'avoir t enu 
a rehausser l'éclat de cette fête par leur pré
sence; U remercie éga l ement les membres de 
U c o m m i s s i o n de leur zélé et les adhérents 
de leur ass idui té aux réunions m e n s u e l l e s , n 
fait des v œ u x pour qu'il y ait encore du pro
g r è s de ce c ô t é et pour que les leçons et 
conse i l s d e s conférenc iers soient mi s en pra
tique. 

M. R o m a i n F l ipo remercie les organisa
teurs de la fête , recommande aux adhérents 
la b o n n e entente , la franchise , la loyauté et 
surtout l 'union qui fait la force. 

Après la lecture du rapport, M. Jules Mar
tel d o n n e un extrait d'un récent d i scours de 
M.Groussau , sur la quest ion scolaire, d a n s 
lequel il dénonce a la Chambre , la déc is ion 
prise au C o n g r è s des inst i tuteurs officiels , de 
n'employer dans les éco les que les m a n u e l s 
c o n d a m n é s par les évéques . 

I n concert instrumental et vocal et une lo
terie, h laquel le participèrent tous les adhé
rents , terminèrent cette soirée. 

U statistiqui démographique et sanitaire 
ils 11 Ville de Tcureeing 

pindut le mais de novimbre 1911 
E n n o v e m b r e dernier , i l a é t é e n r e g i s t r é 

JO8 n a i s s a n c e s , contre 129 e n 1910. 11 y a e u 
67 m a r i a g e s , contre 74 e u 1910. D é c è s , 97 , 
contre 85 e n 1910. 

L e s c a u s e s de décès s o n t : D i p h t é r i e , 2 ; 
g r i p p e , 1; autres m a l a d i e s é p i d é m i q u e s , 1; 
t u b e r c u l o s e s d i v e r s e s , 10; cancer , 7; m é n i n 
g i t e , Î; h é m o r r a g i e , 13; m a l a d i e s de c œ u r , 9 ; 
bronchi te c h r o n i q u e , 3 ; p n e u m o n i e , 1; affec
t ion de l 'apparei l respirato ire , 7; affection 
de l ' e s t o m a c , 1; d iarrhée-entér i te , 1; hern ie , 
2; c irrhose d u foie , 1; n é p h r i t e , 6 ; d é b i l i t é 
c o n g é n i t a l e , 4; s é n é l i t é , 5; mort v i o l e n t e , 1; 
s u i c i d e , 3 ; a u t r e s m a l a d i e s , 17. 

MALAOICS CONTACIEUSES 
Trois Jeunes enfants ont été admis à l'Hôpital 

pour y être soignés de la scarlatine, quatre autres 
pour le croup. Toutes les mesures de désinfection 
et d'isolément ont été prises pour enrayer ces ma
ladies. 

DESINFECTIONS 

Il a «té procédé à la désinfection do divrrses 
maisons d'habitation pour les causes ci-apres : 3 
pour le croop; 1 pour la scarlatine; 1 pour la 
grippe; î pour tuberculoses diverses; et 5 autres 
pour autres maladies sur la demande des docteurs 
traitants 

En outre, les locaux de deux écoles maternelles 
ont été desinfectes a la suite de la scarlatine et du 
croup; les enfants malades ou suspects ont été 
immédiatement isolés, de façon a enrayer un com
mencement d'épidênuc 

PERMIS DE CONSTRUIRE 
Huit demandes d'autorisation de construire for

mant un ensemble de 14 maisons destinées à l'habi
tation, le reste consistant en agrandissements, amé
nagements intérieurs, transformai ions diverses, ma
gasin, remise, écurie, etc.. e t c . , ont été déposées au 
Bureau d'hygiène. Cinq permis de construire ont 
été délivrés immédiatement, les autres n'ont pu 
1 être qu'après rectifications aux plans déposés à 
l'effet de les mettre en concordance avec le règle
ment sanitaire. 

Des poursuites ont été exercées contre un pro
priétaire, pour n'avoir pas fait exécuter les travaux 
conformément aux plans déposés. Sur injonction du 
service, les travaux n'ont «té continués qu'après 
avoir été remaniés conformément au règlement. 

SALUBRITE DES IMMEUBLES 

Vingt-huit enquêtes ont été faites jiar le Service, 
dont sei/e a la suite de plaintes diverses, les antres 
sur l'initiative du Bureau d'hyiriène, pour les causes 
énumérées ci-après : insalubrité générale de mai
sons d'habitation; eau Impropre a la consomma
tion; puils non couverts menaçant ruine (cause de 
danger pour les enfante); cabinets et fusses d'ai-
tances en état de vétusté ou mal entretenus; fusses 
d aisances constituées par des tonneaux enfoncés 
datis le sol; absence de tuyaux d'event ; écoulement 
défectueux d'eaux ménagères; puisards absorbants, 
etc.... 

La plupart de ces affaires ont reçu une solution 
favorable sans délai. 00 sur simple Invitation du 
service ; ou dans les délais accordés sur leur de
mande aux propriétaires intéressés. Pour quelques 
autres des arrêtés ont été pris, enjoignant a divers 
propriétaires d'avoir a faire effectuer les travaux 
suivants : 

r Installation des eaux potables et fermeture d'un 
puits dont l'eau a été reconnue impropre "a la con
sommation a la suite de l'analyse opérée par le La
boratoire municipal ; 

r Curage, nettoyage et couverture de puits dont 
l'eau a été reconnue Impropre à la consommation 
(puits établis dans des propriétés devant lesquelles 
ne passe pas de canalisation d'eau potable) ; 

3* Grosses réparations à faire effectuer, a l'effet 
de faire disparaître l'éjat d'Insalubrité d'un groupe 
de maisons d'habitation; 

4* Démolition de la margelle d'un puits mena
çant ruine, couverture dudit et Installation d'une 
pompe; 

&' Réfection des enduits de cabinets d'aisances, les 
munir de portes et de tuyaux d'évent ; 

8* Régularisation et nivellement de caniveaux 
poor l'écoulement des eaux pluviales et ménagères ; 

7* Interdiction a titre d'habitation de deux grou
pes de maisons d'habitation, formant un total do 
douze malsons. 

Enfin, trois rapports ont été établis et transmis 
A la Commission sanitaire de la quatrième cir
conscription pour la suite à donner, en vertu de la 
lot du 15 février 190-2, au sujet de l'interdiction à 
titre d'habitation de plusieurs groupes de maisons, 
dont une 4 usage d'estaminet. L'état de vétusté des 
dits immeubles ne permettant pas de les rendre ha
bitables et salubres au moyen de grosses répara
tions. Les propriétaires intéressés ont «té invites 

par lettres recommandées à prendre connaissance 
des dits rapports déposés au Bureau dliygtens. 

Plosteurs EMaoet reconnues non Justtnees ont «U 
classées par le service. 

v a * a— rrsTeBltou a «té relevé* à la charge d'nn 
propriétaire. — régulièrement nus en demeure par 
UB arrêté, d'avoir 4 (aire Installer l'eau potable 
dans l'an* de «es propriétés, ou l'eau de puits a «té 
reconnue Impropre 4 la consommation — qui ne 
s'est pas exécuté dans le délai de un mois qui 
lui a été accordé (11 ne s'exécute pas dans an 
nouveau délai, de nouvelles poursuites seront exer
cées «• an rapport — concluant 4 l'interdiction 4 
titre d'Habitation da l'immeuble — sera établi, oon-
formémaat 4 la lot du » terrier 1*03. 

ANALYSES 

Le Laboratoire municipal a procédé 4 l'analyse 
chimique et bactériologique de divers échantillons 
d'eau prélevée par les soins du servies. 4 la suite 
d* plaintes et réclamations ou sur la demande et 
aux (rais de particuliers. A la suite de ces expé
riences, des propriétaires ont «té mis en demeure 
d'avoir 4 faire combler Jusqu'au niveau du sol les 
puits dont l'eau a «té reconnue impropre 4 la con
sommation; d'autres ont été invités 4 faire effec
tuer les travaux nécessaires (nettoyage, curage, re-
Jolntoyage et cimentage des puits) pour rendre leur 
eau potable; aucune canalisation d'eau potable ne 
passant devant ou 4 proximité de leurs propriétés. 

222 personnes se sont présentées au Bureau d'hy
giène pour renseignements divers. 

Uns tentative U suicide an canal 
LE M* SAUVETAGE 

OU TERRE-NEUVE DU HALOT 
D a n s la soirée de mercredi , le quartier du 

Halot a encore été m i s e n émoi par une ten
tative d e suic ide . 

Vers 6 heures , M. Henri Godefroy, dit « le 
Terre -Neuve du Halot », à c a u s e des nom
breux s a u v e t a g e s qu'il a accompl i s , s e trou
vait sur la porte de sa propriété , s A la Cam
p a g n e de l 'Eléphant Blanc • , en c o m p a g n i e 
de son domes t ique , quand son attention fut 
attirée par l e s cr is : s Au secours ». 

M. Godefroy s 'é lança auss i tôt sur l a berge , 
d'où il aperçut, à travers les t énèbres , une 
forme humaine qui se débattait dans le canal , 
à une v i n g t a i n e de mètres e n deçà d u pont d u 
Halot . Sans hésiter un instant , le débitant se 
jeta tout habil lé dans l 'eau, au secours de 
l ' infortunée. Celle-ci avait accroché son para
pluie au garde-corps du c a n a l , avec son fichu 
de laine. 

A l'intérieur du parapluie s e trouvait un 
livret de mar iage . Après que lques v igoureux 
efforts, M. Henri Godefroy ramenai t une 
jeune fille inan imée sur la berge . Il l a trans
porta s a n s tarder à son domic i le , o ù des so ins 
e m p r e s s e s lui furent prod igués . Au bout de 
peu de t e m p s , la malheureuse reprenait pos
se s s ion de se s s ens . C o m m e elle donnait en
core des s y m p t ô m e s inquié tants , M. Godefroy 
la c o u c h a ' a l o r s dans un lit et fit prévenir la 
police. 

V n peu p lus tard, un docteur requis par le 
chef de pos te , fit admettre d 'urgence la déses 
pérée à l 'Hôpital Civil . 

Interrogée , la j eune fille a déclare se nom
mer Franço i se V i e n n e , â g é e de 17 a n s , d e m e u 
rant avec ses parents , rue de Saint-Péters
bourg , 215. El le a déclare qu'el le avait voulu 
mettre fin à s e s jours parce que ses parents 
se l ivraient sur e l l e à de s sév ices . L a jeune 
fille porte sur le corps les traces de nombreux 
COUDS. 

La< livret de m a r i a g e trouvé dans le para
pluie appartient aux parents de la jeune fille. 

M. Guichard, c o m m i s s a i r e de police du 1" 
arrondissement , a fait une enquête sur les cir
cons tances de cet émouvant sauvetage . 

C o m m e n o u s le d i s o n s p lus haut , cet a c t e 
de désespo ir a, une fois de p lus , provoqué les 
commenta i re s parmi la populat ion de c e quar
tier, laquel le est unan ime à rendre h o m m a g e 
au c o u r a g e e t au d é v o u e m e n t de M. Henri 
Godefroy, qui vient d 'accompl ir son so ixante-
quatrième sauve tage . 

N o u s croyons savoir qu 'une pét i t ion a été 
adressée e n haut lieu afin de lui faire obtenir 
une r é c o m p e n s e d i g n e de s o n mérite , m a i s 
après le nouvel exploit de ce jour, n o u s ne 
doutons pas qu' i l ne tarde à obtenir satisfac
t ion. 

B R U L E PAR D E LA F O N T E E N F U 
S I O N . — U n accident d 'une certaine gra
vité s 'est produit dans la fonderie de M. 
Charles Odoux , rue de la Latte . L'n mouleur , 
M. Julien D e s w e m e r , â g é de 47 a n s , domic i l i é 
à Mouscron , rue d u Nord , était o c c u p é à ac
crocher une poche de fonte en fus ion, q u a n d 
par suite d 'une rupture de plaque il m a n q u a 
le pied et tomba. D a n s cette c h u t e , l'ouvrier 
renversa la poche , dont la matière e n fusion 
se renversa sur lui. L'ouvrier fut atteint de 
brûhjres graves , é t endues et profondes , au mi 
l ieu de la c u i s s e , jusqu'au pied g a u c h e . M. 
le docteur T o u l e m o n d e , qui lui a donné s e s 
so ins , a conclu à une très l o n g u e incapac i té 
d e travail. 

LE V O L A L ' E S B R O U F E de la R U E D E 
la T O S S C E — Deux nouve l l e s arrestat ions — 
L e s deux compères qui , avec L o u i s Labi t . â g é 
d e 16 ans ,mouleur , rue deChartres , 5, à Tour
c o i n g , volèrent le réticule de M m e Lemaire , 
demeurant rue de Courtrai , en la bousculant 
d a n s la rue de la T o s s é e , samedi soir , ont 
été mi s en état d'arrestation, mercredi mat in . 
C e sont les n o m m é s Paul , N a p o l é o n Corvist , 
â g é de 16 a n s , Albert D o u t r e l u i g n e , â g é de 
17 a n s , tous d e u x , journal iers , demeurant à 
T o u r c o i n g . 

C o n d u i t s à Li l le et m i s à la d i spos i t ion de 
M. Houe ix , j u g e d' instruct ion, c e s deux in
c u l p é s o n t sub i un premier in terrogato ire 
d' identité . 

L e magis trat instructeur, M. H o u e i x , s'oc
cupera i n c e s s a m m e n t d e leur cas . 

L E S F U N E R A I L L E S de M. Jules Debui -
g n e , l ' infortuné facteur des pos tes décédé s u 
bitement d a n s la so irée de s a m e d i , o n t e u 

l i eu , mercredi mat in , i 8 h e u r e s et demie , e n 
l ' ég l i se de N o t r e - D a m e de Lourdes , au mi
l ieu d'une très nombreuse ass i s tance . 

Derrière le char funèbre marchaient de nom
breuses dé légat ions de la pos te , de la pol ice 
et de l'octroi, etc. Après la cérémonie reli
g i e u s e , le convoi s 'est d ir igé vers le c imet ière 
du Pont-de-Neuvi l le , o ù a e u l ieu l ' inhuma
tion. 

V I N S D E B O R D E A U X «t de Bourgogne . -
M " Vivien père et O , Libourne. Expédi t ions 
directes de s l ieux d'origine. Pureté et authen
ticité garant ie . Représ régional H. D««««aux 
44, rue du Château, T g . D e m a n d e r tarif. 
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U N E C O U R T R A I S 1 E N N E A T T A Q U E E 
E T D E V A L I S E E , R U E D E LA T O S S Ê E . — 
N o u s avons s i g n a l é l 'agress ion dont fut vic
t ime, dans la soirée de samedi , rue de l a 
T o s s é e , une habitante de Courtrai, M m e L e -
maire-Hauwel , par trois j eunes g e n s de l a 
localité. On sait que l'un des j eunes malfai
teurs ayant fait une chute avec le réticule de 
la v ict ime, fut arrêté par des passants et re
mis aux mains des agent s . Aujourd'hui, l 'en-
quête ouverte par M. Guichard, c o m m i s s a i r e 
de police du 1" arrondissement , a a m e n é 
l'arrestion des d e u x compl i ces du j e u n e L o u i s 
Labit. Arrêtés par le service de la Sûreté , i ls 
ont été conduits devant le magis trat enquê
teur. Ils ont déclaré se nommer : Albert D o u 
tre lu igne , 17 a n s , bâcleuT, demeurant Tue 
Bonne-Nouve l l e , 60 , et Paul Coorevist , 16 a n s , 
manœuvre , habitant en garni , rue de l 'Amiral-
Courbet, 70. Après avoir p a s s é des aveux, l e s 
deux j eunes malfaiteurs ont été d ir igés sur 
la maison d'arrêt dans la journée . 

P O I T R I N E «I E S T O M A C . D ' Bourgo i s , 
spécial**, rue de Li l le , $0, Tournoln*:. Mardi, 
Jeudi, Samedi , 1 h. à 3 h . , et 6 h. i /z à 7 h. 1/2. 

677 
LES «OOIDENTS OU TRAVAIL. — Dans l'usine 

de M. Lemaire-Réqulllart, rue de la Cloche, un 
émoucheteur, M. Valère Dépreî, 22 ans, s'est fait* 
une entorse au poignet gauche en soulevant une 
balle de Un. M. io docteur Defosse-z a conclu à un 
repos de quinze Jours. —— A l'Agence d'Automobi
les du Nord, boulevard Gambetta. un tourneur, 
M. Alphonse Salembier, 34 ans. a eu le bout de 
l'Index droit écrasé en plaçant un outil sur le 
tour. M. lo docteur Kasiers a prescrit un repos de 
vingt jours. Dans l'établissement de M. Char
les Odoux, fondeur, rue de la Latte, un mouleur, 
M. François Dhaene, 45 ans, a reçu un morceau de 
fonte sur le pied droit en manœuvrant des maté
riaux. M. le docteur Kasiers a constaté une plaie 
contu.se qui nécessitera un repos de vingt Jours. 

. MOUVAUX 
LES T R A V A U X EN COURE. — Mercredi matin, 

des cantonniers ont commencé le pavage du con
tour de l'église St-Oermaln. Les ouvriers continue
ront par celui de la rue Négrier. 

Au point do vue de l'éclairage, des ouvriers pro
cèdent a la pose des conduites de gaz de la rue 
des Coulons; puis ce sera le tour de l'Epinette. de 
la rue Mirabeau et de la rue Négrier. 

La Municipalité espère que ces derniers travaux 
seront terminés pour la fin de cette semaine. 

NEUVILLE-ENFERRAIN 
LES ACCORDÉONISTES NEUVILLOIS ont donné. 

leur banquet annuel a l'occasion de Noël. Leur 
société, fondée depuis 1908, ne comptait a l'époque 
qu'uno quinzaine de sociétaires; ils s-jnt heureux, 
a l'heure actuelle, de pouvoir compter quarante 
membre.*. Ils vnt participé, dans le cours de l'an
née, à de nombi-eux festivals, â Roncq, a l'Expo
sition de Roubaix, et y ont remporté de vifs succès. 

De chaleureux vivats furent chantés â l'égard 
du président. M. Vaneoillie. et du chef. M. Gustave 
Démarque. Le lendemain du banquet, la société 
Ht une sortie en ville. 

WATTRELOS 

Une Réunion du Conseil municipal 
Le Consei l munic ipal se réunira en s e s s ion 

extraordinaire de décembre , le d imanche 31 
décembre , à 10 heures du mat in . Voic i l 'ordre 
du jour : 

1. Ouverture de la session extraordinaire : nomi
nation d'un secrétaire. — 2 Division en cinq can
tons des trois cantons actuels de Roubaix ; avis du 
Conseil. — ;t. Police : demande d'acquisition d'une 
bicyclette; rapport de la Commission des finances. 
— t. Police : augmentation de l'effectif; communi
cation d'une lettre de M. le Préfet du Nord; rap
port de l'Administration municipale. — 5. Budget 
primitif de la ville pour 1913; rapport de la Com
mission des finances. — 6. Hospices : budget pri
mitif de l'exercice NEt; rapport de la Commission 
des finances. — 7. Bureau de bienfaisance : budget 
primitif de l'exercice 191'.'; rapport de la Commis
sion des finances. — 8. Ecoles : fournitures classi
ques et des livres de prix en 1912-1913 et 1914. Ré
clamation de M. Dervaux, libraire à Marcq-en-Ba-
rœul. relative au cahier des charges élaboré par 
le Comité de la Caisse des Ecoles: avis du Conseil. 
— 9. Voirie 1 ouverture de la rue de l'Abattoir^ ap
probation des plans d'alignements ; rapport* des 
Commissions des finances et des travaux. — 10. Voi
rie : ouverture de la rue de l'Abattoir. Projet de 
mise en état ed viabilité ; rapport des Commissions 
des finances et des travaux. 

clpal et 4 diverses personnes, qui viendront aider 
la Commission 4 organiser une exposiUon gran
diose, a invite les sociétaires 4 prendre dès main
tenant leurs mesures, afin que U Cercle soit digne
ment représenté es Jour-la. 

Apres M. Delannoy. ce fut le tour d* MM. aucun 
et Delcamp qui, au nom des sociétaires, sont venus 
oBrlr. 4 leur professeur, «ne superbe gerbe da 
fleurs, en remerciement des services qu'il rend par 
ses Instructives conférences. . 

Tour II tour M. Lepers promit son concours et 
M Léman dit toute son admiration pour la cama
raderie et la bonne fraternlul qui régne au Cercle, 
et promet d'appuyer au Conseil municipal la de
mande du Cercle Horticole. 

pour clore la s«iie des toasts, le président remit 
aux applaudissements de toute la salle des diplômes 
4 MM. Delattre et Bauslére pour leur culture soi
gnée durant l'année 1911. 

Les chanteurs se firent ensuite entendre parmi les
quels nous citerons MM. Duthoit, Belin. Delcamp, 
Roussel, Moulard. Meurtsse et Bauslére. 

Une brillante tombola clétnra cette belle soirée 
durant laquelle n'avait cessé de régner la plus 
franche camaraderie qui è6t la devise du Cercle 
Horticole. 

LE CERCLE HORTICOLE s'est réuni dimanche 
dernier 4 5 h. 1/1 en son siège, Café Demeyère, 
pour son banquet annuel ; 65 sociétaires étalent pré
sents. A la table d'honneur avaient pris place MM. 
Julien Wycart. président du Cercle; H. Lepers, 
chevalier du Mérite Agricole; Delannoy, professeur 
d'horticulture; Louis Pennel, F. Périn, et les mem
bres de la Commission. 

Au Champagne. M. Wycart excuse d'abord les 
Invités qui n'ont pu assister a cette fête et dit toute 
sa satisfaction de présider un banquet où les con
vives sont aussi nombreux ; il félicite chaleureuse
ment M Delannoy qui, par le charme et la clarté 
de ses conférences, a su faire progresser le Cercle ; 
11 remercie les membres de la Commission de leur 
collaboration dévouée et félicite particulièrement 
les sociétaires qui. cette année, malgré les diffi
cultés, ont exposé les produits de leur culture ; il 
Invite ensuite les sociétaires 4 faire connaître au
tour d'eux les bienfaits des conférences afin d'y 
amener des nouveaux amis pour que l'année pro
chaine le nombre de 70 sociétaires que compte 
actuellement le Cercle soit encore augmenté ; il ter
mine en proposant un chaleureux vivat 4 M. De
lannoy. 

Ce fut ensuite le four de ce dernier de remercier 
le président des paroles élogieuses prononcées à 
son égard et les sociétaires de leur sympathie; 11 
fait ensuite part de ses projets pour 1912. notam
ment celui d'une grande exposition horticole, mais 
pour bien faire les choses, 11 faut le nerf de la 
guerre, 11 propose de faire appel au Conseil muni-
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CARTES DE VISITE 
Comme chaque année, la livrairie du Journal 

de Roubaix offre à ses lecteurs, à l'occasion de la 
Nouvelle Année, de jolies cartes de visite, oui «« 
vendent comme prime, a des conditions excep
tionnelles. 

100 Cartit Mire 
Typograshi» 
CelliErapWe.. 
•rsnure 

« 1S « » 
11» 

IN Sirtis iwir. deuil 
% s» 
3 > 
S M 

Tyo»«rae%l« 
Calligraphie. 
Gravure 

Elle feuriit également un 
joli Coffret bois contenant : 

NO Cutis i»iir» 
itlltlmlaipu 

fylSfJM'BBM» « 1S 
eallffraeéie. « 3 » 
Oranure. 3 16 

180 Cuits ifiiri diuil 
•t III cueillit* 

3 6 0 T y t _ 
Calligraphie 
Gravure 4 10 

Dons ce* jolie coffrHs fins luxaen% fut tu 
années précédentes, les cartes et l's enveloppes 
gardent leur fraîcheur, et quand le cogret est 
aide il sert agréablement de boite à mouchoirs. 
è gants, à bijou*, ou de boite à ouvrage. 

Pour les commandes à expédier 
par poste, prière de joindre au m u 
dat. les frais d» port, soit : 0.30 par 
coffret (arn<; 0,1a par cent cartes; 
pour recommander le paquet, 0,10 eo 
plus. 

f o u r Tourcoing, les commandes 
sont reçues SS, tut Canot. 

l a t «liants swit priés de faire payer 4 la livrai* 
san. Toute» cartes dekit»*» tarent augmente*» »ui 
factura d* m tr. • au cent, les pria «I «»l»u» n »l»m 
•ensentl» qu'en raltsn du raieesent cemptanl. 

. La nouvelle société s'Intitulera : • IJfne pro
tectrice des animaux da Mord de U France • Les 
status ont été déposée conforméeient 4 la loi de 
ItOl. Le siège rest» fixé, «D. rue de Paris. • 

ENFANT ÉBOUILLANTE A LILLE. — Le Jeune 
Gustave Duriei. t ans, rue des Rogations, est tombé 
dans une marmite d'eau bouillante. Son état est 
désespéré. 

QUADRUPLE ARRESTATION A LOOE. — La bri
gade mobile a arrêté 4 Loos, sur mandat d arrêt 
du parquet de Matines, las nommes Joseph, Henri 
et Pierre De Decker, et Jœepû Delahet, Inculpés 
de vols de nickel, puur une valeur ao 2» 000 franc». 

FDTI 
To . T*n». BroftcMtte; Refr+UH—*. 

msxU», Ctaarrtu*, Vriçpe, Asthme, 
Mnflutti»*, BhtimU, TuberetU*** 
pour M fortifier les broaelie*, l'Etuonuc et U 
Doitrine, U suffit de prendre i chaque r*p»J» 
deux «OOTTB» 1JVOH1BIOIWI da 
7ùouiTii-ra»*)»T.-îii.a»aUî«le« nbariBacies 

Communicat ion» 

ccc©tB©«c©e©©«©©fc©«r»& 

U n e s imple vis i te au : Q de la rue Esquer-
rnoise, à Lil le , vous convaincra que 

cré t , m ê m e dans les prix les plus réduits , un 
Intérieur bien spécial et d'un g o û t parfait. 

ECOLE DES SCIENCES SOCIALES 
ET POLITIQUES DE LILLE 

La Lof dis Riiraitis Carrières 
M. Dédé, avocat au Conseil d Etat et à la four 

de Cassation, et directeur du « .MutualisU' Fran
çais ». avait étudié aurai 1 organisation des re
traites antérieurement a la loi des retraites ou
vrières de 1910. Il avait montré l'insuf&sance de 
l'initiative privée dans cette question. 

M. J. Hachin. enquêteur permanent de l'« Action 
Populaire de Belms ., étudiait mercredi devant les 
auditeurs de l'Ecole des Sciences sociales la loi de 
1910 sur les retraites ouvrières. 11 constata, en le 
regrettant, le peu de succès de cette toi qui groupe 
seulement 3 millions de salariés sur les 10 millions 
qui sont susceptibles d'être assujettis. 

Cet insuccès vient autant de la faiblesse du Gou
vernement qui ne tient pas la main à l'observation 
rigoureuse de la loi, soit qu'il veuille attendre 
qu'elle soit moralement acceptée avant que de 
l'imposer, soit qu'il trouve Insuffisantes les sanc
tions établies, que des préjugés politiques et écono
miques qui ont été entretenus 4 ce sujet dans la 
classe ouvrière par les cégétistes 

On conrtaie en effet que les ouvriers adhèrent fa
cilement à la loi quand on la leur explique claire
ment et qu'on leur en montre les avantages et la 
campagne que les catholiques sociaux ont entreprise 
4 cet égard en faveur de la lot a eu les plus heu
reux résultats. 

Le conférencier étudio alors la loi dans tous ses 
détails; quels sont les assujettis, leurs obligations, 
les avantagés qu'ils peuvent retirer de la loi. 

Il termine par l'examen des modifications que la 
Chambre a déjà apportées à la loi et que le Sénat 
votera certainement ces jours-ci : abaissement de 
l'age à 80 ans, majoration plus considérable de 
l'Etat dans le chiffre de la retraite, introduction 
d'articles concernant, l'invalidité. 

La conférence très documentée de M. Hachin a 
été vivement applaudie. 

SOCIETE PROTECTRICE DES ANIMAUX. — On 
nous prie d'insérer la communication suivante 

- Vu changement important est effectué depuis 
mercredi V> décembre, au groupe du Nord et du 
Pas-de-Calais de la Société Protectrice des Ani
maux, dont le siège est â Lille. 60, rue de Paris 

» Ce groupe, en effet, s'est détaché de la Société-
mère de Paris, pour des raisons d'ordre intime, et, 
à l'unanimité des membre» présents à l'assemblée 
générale, a voté la séparation, et la création, pour 
le Nord de la Franco, d'une société autonome et 
libre. 

• Le Conseil d'administration, que préside avec 
autorité et bienveillance. M. Auguste Poulllier. a 
été réélu d'acclamation. Il avait pensé que. devant 
l'Importance toujours croissante du nombre do so
ciétaires et les besoins de plus en plus grands du 
groupe, U «tait bon de conserver poar le Nord de 
la, France, tout l'argent versé par ses membres. 

ROUBAIX. — Oerel» erphéenlque « Las X I ». — 
Ce soir, a 8 heures, répétition générale au « Ca» 
Français •. 

Convois Funèbres 
Mademoiselle Marie-Jeanne DELCOUR, employée 

des Postes, decédée a Roubaix. le » décembre 1911. 
dans sa 37" année, administrée des Sacrements. 
Convoi et Service Solennels le Vendredi 11 courant, 
à 9 heurs», église du Saore-Oaur, sa paroisse. Vigi
les le même Jour, à 6 h. lit. Assemblée «7, rue St-
Louis, Roubaix. 2W94d 

Monsieur Caston.asergas.Loul» OE80BRV, négo
ciant en fromages, pieusement décédé 4 Roubaix. 
le 'J6 décembre 1911. dans sa 33"* année, administré 
des Sacrements. Convoi et Service Solennels le Von. 
dredl 2» oourant, a • heure», église Saint-Joseph, sa 
paroisse. Vigiles le Jeudi ts, â 4 heurs». Assemblée 
63, rue Archunêde. Roubaix. 20l78d 

En voulant économiser 1,50 ou 
2,00, prix que vous aurait coûté 
l'annonce de votre maison, appar
tement ou ohambre à louer, vous 
avez peut-être perdu la loyar d'un 
mois. 

« . 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

Saint-Michel. — Une erreur nous a fait dire 
que le « Noël » d'Adam, chanté a la messe de 
:, heures, a 1 église st-altchel. avait été dit par 
M. Oranee, tandis qu'il a été chanté, d u n e façon 
magistrale, par M. Victor Uuilbert. de mémo qua 
le morceau . cloches, tintez », exécuté 4 la messe 
de t h. l/f. La maîtrise st-Mlchel accompagnait 
aux leframs ces deux morceaux. 

TOURCOING 
Paroisse do la Crotn-Rouge. — Lundi der

nier, les fidèles ont été grandement impressionnés 
par la façon vraiment admirable avec laquelle les 
chants de la messe et des vêpres ont été exécutés 
par la maîtrise paroiï-siaie, qui, tous l'habile et 
tuaglstralo direction di- M. H Meut m», t'est tout. 
â fait surpassée. Les *-oli ont été délicatement et 
relicrieusèirieiit rendus par MM. A. Decourcheile et 
D. Descutmakcr. 

Mon Journel5,'ru
R

eosuR~rs 

Nouvelle et magnifique salle de 150 couverts 
pour noces et banquets. Menus et renseigne
ments sur demande. inS^s 

C0HCBRT8& SPECTACLES 
ROUBAIX 

« * Hippodrom»-Th»4ir«. — Nous rappelons que 
c'est dimanche prochain 31 décembre, qu'auront 
lieu, au Grand-Théâtre-Hipnodronté. en matinée et 
en soirée, deux belles représentations du « Roman 
d'un Jeune homme pauvre ». 

L'œuvre émouvante d'Octave Feuillet est un des 
plus grands sucecs du Théâtre de l'Odéon. 

L'interprétation en sera tout à tait remarqua
ble. M. Léon Segond. le brillant aruste de 1 Odeon. 
Interprétera le rôle du marquis de Chancey. Avec 
« Le Bossu » et • Tire au flanc » dont 1rs représen
tations auront lieu le lendemain 1" Janvier, le» 
amateurs ont l'occasion de passer agréablement les 
(êtes du jour de l a n . 

QUAND MEME! 
Ainsi que nous l 'avois annoncé, c'est samedi 

prochajn, 30 décembre, eo soirée, i 8 heures 1 2 
précises (bureaux à 8 h.), qu'aura lieu la première 
représentation d e : Quand même! ou leg Héros eje 
la Légion Etrangère. pièce à grand spectacle en 
7 actes, de MiJ. Meynet et Lambert. 

La pièce obtint un succès colossal à Paris, il 
y a 8 mois, au moment de la création. 

Quant à l'interprétation c'ett la troupe qui B 
interprété Xapoléon, avec Max Charlier eo tête, 
qui jouera Quand riumr ' Inutile donc d'insister 
sur la valeur d.'S artirtes. 

Il y aura matinée à 3 henrres 1/2 et soirée i 
8 heures 1.2 le din.an.he 31 décembre et le lundi 
1er janvier. 

La location est ouverte en permanence rue Bi-
cbaTd-Lenoir, 25. 

TOURCOING 
v w ThéEtro Municipal. — c e soir jeudi 28 décem

bre. 4 8 b. Mi précises • « La Veuve Joyeuse ». ope. 
relie en 3 actes, musique de Franz Lehar. Ballet de 
buit danseuses dirigé par Mlle Tiphalne, première 
danseuse de 1 Apojlo. Orchestre complet sons la di
rection de M Louis Cazaux, premier chef. Service 
de voitures pour Roubaix après le spectacle, prière 
de se faire inscrire au contrôle avant 9 heures. 

La Direction du Théâtre a décidé de donner deux 
représentations supplémentaires qui auront lieu di
manche 31 décembre, en soirée, et lundi l ' janvier, 
en matinée. 

Dimanche 31 décembre, matinée 4 3 heures : • Les 
Saltimbanques ». Le soir, 4 8 h. 1/1 : • La Veuve 
Joyeuse ». — Lundi 1* janvier, matinée 4 3 heures : 

feuilleton da eJOURNAL DE ROUBAIX» 
eu Jeudi. M •Meemkri Itll 
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La Perle Jaune 
PAÈ 6E0M8ES PRABtl 

— M o n onc le , répl iqua v ivement Raoul , 
trous ferez tout ce que v o u s croire* devoir 
faire, v o u s agirez à votre g u i s e . . . Mais soyez 
b i e n convaincu d'une c h o s e , c 'est que moi , vo
tre héritier, o u s implement votre neveu , rien 
b e saurait porter atteinte 4 l'affection profon
d e , sacrée , que j e vous ai vouée. Je vous a ime, 
m o n o n c l e , non pas pour vos mi l l ions , m a i s 
pour l'intérêt que vous m'avez toujours témoi-

_ £ n é . Je vous aime c o m m e j 'a ime lad y Hau-
- trop*, qui a é té pour moi s une seconde mère. 

Gardez cette fortune, mon cher onc le , e l le 
« o u s appart ient , et la isses-moi la place q u e 
i 'oqgupe d a n s votre coeur, cel le- là e s t b i e n 4 
m o i , et rien ne saurait m'en bannir. 

Lord Arthur, les larmes aux yeux ouvrit les 
b r a s et pre s sa tendrement son neveu sur son 
coeur. 

Mais s e reculant ' . é . . . m , . , 
— Et G r i c e , demanda-t- t l ? El le ne m a n e n 

répondu car j e lui ai déjà dî t ce que j e v i ens 
d e v o u s apprendre. Croyez-vous que rien ne 
c h a n g e e n e l l e , qu'e l le supporte s a n s c h a g r i n 
c e t t e d é c i s i o n ? 
I —• J'en s u i s certain , m o n oncle . Grâce est 
v io l ente , e l l e a d e s inéga l i t é s de caractère 
c o m m e tous l e s e n f a n t , g ^ é s m a i s c « i la 
fille «V » • «1ère, une nature loyale , dés inté
r e s s é e . N o u s s e r o n s , 4 c o u p sur , m o i n s nç-sea, 
ï o r 4 Arthur , m a i s e s « < e fa r t e i e s s o q u i f a r t 
la b o n h e u r ? N o n » s e r o n s heureux q»*na 

C e s derniers m o t s , il l e s prononça avec hé
s i tat ion. 

Mais ce n'était point l ' idée d 'une fortune 
perdue qui traversa son esprit , c 'était l ' image 
de N i a m i a qui venai t de passer devant s e s 
yeux , et c 'est cet é b l o u i s s e m e n t qui lui avait 
fait d ire : < Quanti même. ». 

— Je ne sa i s ce que je ferai, d isai t lord Ar
thur. Malgré m o n â g e , je m e remarierai peut-
être. J'adopterai peut-être auss i Joseph E g e r -
ton, votre petit cous in Joë . 

— V o u s ferez ce que v o u s voudrez, m o n 
o n c l e , interrompit Raoul avec u n loyal sou
rire. Je ne v o u s d e m a n d e qu'une chose , c'est 
de n e pas c e s s e r de m'aimer. 

L'oncle et le neveu se séparèrent sur ce 
mcsV Lord Arthur , très énervé , très é m u , 
Raoul de B l i g n a c , parfai tement ca lme. 

U n e fois chez lui, Raoul s e mit au lit , m a i s 
il ne put dormir. N o n , n o n , d i sons- le une fois 
de p lus , ce n'était p a s les mi l l ions perdus qui 
l 'obsédaient , c 'étaient la p e n s é e , l ' i m a g e de 
cet te < Perle J a u n e ». 

11 se démenai t c o m m e saint Laurent sur son 
gr i l , c o m m e saint Jean dans sa chaudière 
d'huile . 

N e pouvant résister à ce grés i l l ement , il s e 
leva. 

U n livre hiî ferait peut-être prendre pat ien
ce , détournerait son attent ion, lui procurerait 
le sommei l . 

D e s l ivres , il n'en avait pas , m a i s il s'en 
trouvait d a n s l 'appartement de lord Arthur. 

Sur la pointe du pied, il sortit de s a cham
bre. Ayant p a s s é un vêtement de fianelle, et 
traversant la ga ler ie , le cabinet de toi lette , il 
arriva jusqu'à la porte de lord Richemond. 

L a porte g l i s s a s a n s bruit. 
Il sou leva une lourde draperie. 
E t il s'arrêta pétrifié. . . 
U n e o m b r e blanche g l i s s a i t d a n s U demi-

obscuri té de U pièce , éclairée par une s e u l e 
v e i l l e u s e 

Cette ombre , c'était Grâce Hautrope.. 
E l l e s 'approchait du Ht d u duc» 

Et a lors . . . Raoul vit d i s t inc tement qu'elle 
versait le contenu d'un flacon dans la coupe 
e n argent n ickelé que supportait le p iédouche . 

Sur le seuil de la porte qui , s a n s bruit , avait 
g l i s s é sur se s g o n d s , Raou l de B l i g n a c était 
demeuré 'pétrifié. 

Cette horrible s c è n e muet t e , fantast ique , il 
la dévorait de s yeux. L a draperie sou levée 
la issai t seu lement pas s er sa tête effarée et 
l iv ide . 

D a n s la demi-obscuri té , à la lueur de deux 
ve i l l euses , dont la flamme c l ignotai t à travers 
le noir de cet te i m m e n s e p ièce , Grâce lui 
apparaissai t c o m m e u n e ombre maudi te , s 'ap
procha de ce grand lit à es trade qui se per
dait d a n s l'ombre et prenait un air de lugubre 
catafalque. 

D'abord Raoul avait voulu douter. 
Il s'était cru le jouet d'un affreux cauche

mar. 
Mais n o n ! c'était b ien e l l e ! s a fiancée! 
L'infernal éclat de s e s yeux , qui l'avait tant 

frappé durant la fête de l 'ambassade , il en 
connaissa i t maintenant la cause . 

El le méditai t un cr ime t 
C e lord R i c h e m o n d , son parent qui lui of

frait, d a n s sa propre demeure , une royale hos 
pi ta l i té , e l le le condamnai t à mort 1... 

Et le motif d u cr ime ! 
Parce que lord Arthur lui avait s ignif ié qu'il 

renonçait à faire Raoul de B l i g n a c , pour les 
mot i f s q u e l 'on sai t , son un ique héritier. 

G r i c e Hautrope , fille ambi t i euse et pos i t ive , 
voulait être riche à mi l l i ons , u n e fois com
te s se de B l i g n a c . 

Et s i tôt qu'el le s'était vu c o n d a m n é e à sa 
s e u l e dot et au m i n c e patr imoine de Raoul , 
son parti avait été vite pris . 

Il fal lait ne p a s la isser à lord R i c h e m o n d le 
t emps de faire un tes tament et le supprimer 
s u r l 'heure. 

Oh I point n'était beso in d'être un profond 
dëtecf ive o u un j u g e d' instruct ion subti l pour 

i n o conserver u n d o u t e à ce t éjj-axd. 

Grâce Hautrope empo i sonna i t lord Arthur 
R i c h e m o n d , marquis de Rosberry. 

Et maintenant , Raoul se rappelait que la 
j e u n e fille, à table , l e jour précédent , avait in
terrogé lors Arthur sur s e s i n s o m n i e s , sur le 
traitement narcot ique . . . sur les dangers nom
breux du morph in i sme , terminant m ê m e , 
l 'héontée créature par c e mot : 

— Vous verrez lord Arthur, qu 'une belle 
nuit vous vous tromperez et que vous En r iz 
par v o u s jouer à v o u s - m ê m e u n mauva i s tcur. 

Lord Richemond avait exp l iqué que la 
quant i té de morphine absorbée par lui était 
peu considérable , qu'il abusait le m o i n s pos
s ible de ce calmant. Que la nuit , s'il s 'éveil lait 
à moi t ié , dans la crainte d'interrompre tout à 
fait s o n sommei l , il ér/endait l a main et absor
bait inst inct ivement que lques g o r g é e s de ce 
breuvage . 

Oui ! Raoul se rappelait t o u s c e s détai l s ! 
Grâce e n avait profité. 

El le exécuta i t le cr ime avec u n e effroyable 
sûreté de main. , , . . 

R ien ne la troublait, n e n ne la faisait trem
bler. 

L e contenu de la fiole versé , e l l e avait p n s 
la cuil ler et agitait avec précaut ion le mé
l a n g e . . . . . , -, , 

C'était fini. U n dernier coup d'osil P"vr lu 
g e r son œuvTe et e l le allait se retirer. 

D a n s un demi- sommei l , lord Artb ir avan
cerait la main et absorberait l a dose r'e pt-i-
s o n qui devait le foudroyer ! 

Il ne se réveillerait pas !. . . 
A cet instant , Raoul de B l i g n a c la i s sa re

tomber la draperie et s 'avança au mil ieu de 
la chambre . 

Grâce l 'avait vu. 
El le l'avait deviné plutôt dans le fond d'om

bre d'où el le allait sortir. 
U n e crispation nerveuse c o n v u l s a s e s 

nùt*. „ . . 
Mais e l l e ne s o n g e a ni à s humil ier ni 4 

fuir 
O b t n o n ! e l l e faisait t ê t e * l 'orage» e l l e 

marchait au-devant de l 'ennemi, car e l l e devi
nait bien que c'était u n e n n e m i qui t 'avan
çait vers elle. 

L e s A u b u s s o n s qui recouvraient l e plan
cher de la chambre assourdissa ient le bruit de 
s e s pas . Lord R i c h e m o n d avait s a n s doute 
déjà bu une g o r g é e d u g r o g morphine , e t i l 
reposait d'un sommei l de p lomb s o u s s e s 
lourdes courtines . 

L e devoir de Raoul de B l i g n a c était d'ap
peler son onc le , de tout lui dire, de dénon
cer Grâce Hautrope. 

Pourquoi ne fit-il pas tout c e l a ? Pourquoi 
devint- i l en que lque sorte le compl ice de 
cet te fiancée, qui n'était p lus à se s eux qu'une 
criminel le immonde ? 

Pourquoi? Par crainte e t par fa ib lesse . 
Parce que Grâce , e n marchant sur lui , lui 

avait d'un seul mot fermé la bouche. 
— U n cri, une parole de vous , Raoul , e t 

v o u s tuez ma mère !.. . 
El le frappait jus te , e l l e portait b ien le seul 

c o u p qui pouvait le toucher : 
Et alors el le avait ajouté : 
— V o u s le savez b ien , n'est-ce p a s , m a 

mère ne survivrait pas au d é s h o n n e u r de sa 
f i l l e ! 

Oh ! c o m m e e l le disait vrai, l ' infâme ! com
m e e l le savait b ien que de son s i l ence dépen
dait la mort ou la v ie de ce t te créature exqui
s e , type de loyauté et d'honneur qui l'avait 
é lrvé , qui avait fait de lui un h o m m e . 

Et Grâce qui l isait à livre ouvert d a n s s o n 
â m e , qui suivait pas à pas l'effroyable c o m 
bat qui s e livrait en lui , répondit à cet te der
nière pensée en lui d i sant : 

— Je su i s bien tranqui l le , R a o u l ! . . . Je s u i s 
bien certa ine que v o u s épargnerez cel le qui 
vous a servi de mère. 

Gr&ce disai t vrai, l ' empoisonneuse était sûre 
de son s i lence . 

D é s i g n a n t d u d o i g t lord R i c h e m o n d éten
d u t 

— D n'a p lus rien à craindre lu i n o n p l u s , 

fit-elle, je vous le jure. L e c o u p es t m a n q u é . 
D i e u e s t t émoin que c'est pour vous que je 
l ' a c c o m p l i s s a i s ! . . . 

— T a i s e z - v o u s , répl iqua-t- i l , lui fermant la 
bouche d'un g e s t e terrible , ne b l a s p h é m e z 
pas ! Moi aus s i , v o u s e n t e n d e z , je l is dans 
votre â m e c o m m e vous venez de le faire dans 
la m i e n n e . V o u s avez vu m e s hés i ta t ions cou
pables et v o u s m e croyez assez faible pour 
croire que votre t endres se pour moi vous a 
condui te au crime. N'es sayez pas de jouer 
c e t t e comédie . El le v o u s perdattit !. . . 

D'un regard g lac ia l e l le arrêta s o n ind igna
tion. 

— F a i t e s ce que v o u s voudrez , répondit-
e l le . Je v o u s répète q u e je n 'at tenterais p lus 
à s e s jours . C'est a s s e z , c 'est dé jà trop d'une 
fo is . 

Et prompte c o m m e l'éclair, el le revint au 
p i édouche qui supportai t le g o b e l e t d'argent, 
s 'en e m p a r a et j e u le c o n t e n u dans le» cen
dres d 'une vas te c h e m i n é e o ù brûlait encore 
u n e braise ardente . 

Cela fait , el le remit le gobe le t à s a place 
fet, s a n s bruit, parei l le à une g o u l e fantas
t ique, sou leva la portière qui cachait la ga
ler ie c o n d u i s a n t a u x appartements occupe* 
par lady Hautrope et disparut . 

Il était t emps . 
Lord Arthur venait d e s'évei l ler. 
L e dernier m o u v e m e n t de Grâce , celui de 

Raoul qui avait fait p l u s i e u r s pas poor s'é
lancer à s a poursu i te l'avaient sorti de «on 
s o m m e i l . 

Et il s'était d r e s é sur s o n séant . 
Se s yeux g r a n d s ouver t s sondaient le vide 

e t l e noir. 
Alors , près de lu i , il reconnut s o n neveu, 

Raoul de B l i g n a c t 
U n e d e s lueurs des deux ve i l l euses éclairait 

en plein le v i s a g e du j eune h o m m e . 
L 'épouvantab le émot ion qui lui po ignai t le 

ceeur décomposa i t atrocement s o n v i s a g e . 
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